
LE SAMEDI

10ZARRFI~RES DE LA NATURE

Le petit j.trinîtter Ti'înitîy avait recu l'ordre dle semer
lu gitzin sur le parterro - mais, y rencontrant le grand.
I,;ro Lâtmînsette et soit chien, e~t n'osant lee týveiIler, il fit
son <.tli!e aibe plus Ile prvficcuper. .

* Mas c'st l résltatqui l
Maisc'et l réa (li aétonné to

sotte, qui a reconnu sa silhouette, pins
-Que les lois de la nature sont biza

moent.

rtW?)S rri\LEL<AUKN
( l'»0et le SANÎEi<i)

7*e,êetit dUe

L'ituto,,îne cest arriv'- sous la bise niaissants,
L.es arbrei (leu fui éts sgou L dvenu dtorés,
Le soleil ép;tnduiît une luet.r mourante,
M'.et sur le tableau (les hocrizons diaprés.

D e l'arbre (lui jaunit s'en va tout le feuilîlage,
Il tombe eii s'accrochant et comme avec regret,
NIais il (loit obéir, la moî'rt est soit pstrtagc,
Ici bas tout Ilétrit, eu meurt et disparait.

Que fait.elle là bas, cette femme craintýive I
ElIle attendl soi, amrant ;son oreille attentive
Ne le percevra pas ; qu'elle attende longtemps
Pauvre feimmne, pleurez, car l'amant vous oublie,
votre coupe !il lat faut boire jns4un'à la lie.
Ahi blent.-'t reviendronît les ren-aissants printemps.

( 'Il'l d". Millet)

sur- 1 liizuni du sloir-, ('out empjli (le mystère,
La e-aîenagno sis fiin '-tale s noirceur,
Un ,«riitu àla boite, eSt (IeIout sur la terre,
Qu'il semble dlominer du toute a hauteur-.

Tont son eflr est là, concentré dans sa main.
C:'ebt l'âpre beeo«gneuxi star la glèbe endlurcie,

TIravaillant tous les jours depuis les claira matins
.Jusqju'au soleil qui meurt sur la terre obscurcie.

Et c'est l'homme luttant la lntte pour le pain,
Suant le sang et l'eau, frappe~ de pénitence
Iý;-;ne rêvint au ciel qu'un bonhleur trop lointain.

Qu'il se calme pourtant en son rude labeur,'Le travail et la source oùt germe le bonheur;
Il attire ot nons la divine clémence.

IlI

%ERS Lk clHRIST

cr-oquis~ <Vhuîlkiaitd

('J'allo ti faire>

Ils sont tous! inclinés star les dalles de pierre,
A genoux, humblement et les bras vers la croix
Leurs bouches et leuris coeurs redisent la prié-re,
Que tons ils oubliaient depuis de longues fois.

Ils sont tous à genoux, les fatiu' de vivre,
Les amants de la mort, les lassés des combats,
lEt tons les déssoitiés (lue le dégoût enivre,
Et tous les allêsiblis tombés à chaque pas.

lis sont là prosterns, ces enfants de la terre,
Accablés par la lutte, ils pleurent leur misère,
Et gémissent sans lin des chCîtes d'ici bals.

Et ne formant qu'un seul en une voix immense,
Ils implorent de Dieu la divine clémence,
..Et le Christ sur eux tous étend, larges, ses bras.

B. Dr) FL.%-rnîutb.

L'ORIGINE DU VIN
%Voici,<I';pres les tiet; u ue légende sur la découverte de la vigne.
I >Yoiio3, oncr <'tfit, lit un o.run voyage en Grèce.
Ie lîeinia <tait hoiiîg, l'utnfnt bien fattigué, tan t et si bien (lu'il se

re-posa sur- nuE' pie'irre. . etant hes yeux à ses pieds, il ap<'ri;ut, une petite
hierbe déjà sortl ie (lu sol et q1u'il trouva si belle qu'il la déracina et la prît
dans sa mua in, b ie*n d éteittuil né 1 'tituporte r chez lui pou r la replanter.

Lýe ý1<!cil était trî'es cha.ud et ia pauvre' plante avait grande chance
d'être 'ho'ssucliée avant dl'arrive<r à Naxia oit se rendait Dyonisos.

1 li os d'ois<'au '-st star lit route, Hl lu rauilse y introduit !a plante et
l<oir.suit son cheitn.

DI )L.; lat main1 dui jeue (lieu, lat tige croissait vite, vite ; ai vite que
11(l'<t' ssa'Ile dépassent l'us par Io lbas, tandtis qlue de larges feuilles
s'épa 1 lîoti s4e'tt à la partie' supérieure.

Commeîî il 'rigti nore pour la plante, I yonisos chîercha autour de
lu<i e-t, apiC';Ilu os de lion, il y initrodtuik§it l'os de, l'oisea et la
peliti' lhate qui, cr''issaîtt teujonrs, eut bientôt dépassé ua prison par le
lint e't par lu bats, .\orii, ayant trouvé sun os d'àine plus gros encore (lue
l'os lut lin, il y îlatita c-eîi-c avec: l'os (le l'oiseau et la plante qu'il
coitimit.

ILe dieu arliv ainsi à Naxia ; miais quaind il voulut niettru la plante
vit terre, il u'apê'tr,ut quu lc3 racines étaient si bien entrelacées autour des
os du l'oiseau, du lion. et deo l'âne qu'il était illAp083iblil de les en dégager

de l'opérat
ans.

En consi
le courage

sans les rompre :il planta
iln' le tout tsI qu'il se

- 7-. ~ trouvait.
- La plante grandit très

rapidement. Elle poussa
un tronc tortueux, des
braineh?,s d'un lissé tuer-
veilleux, d'élé.anites et
longues10 feuilles, des vrilles

, gracicuses d'un vert ten-
dre, puis enfin de tuer-
veilleuses grappes.

1l y goûta, pu is les pres-
sa et (-n fit le premier vin
q u'il donna à boire aux

L~hommes.

I ~ La divine liqueur
était inventée et les peu-
ples, enthousiasmés, ne
tardèrent pas à élever des
autels à Dyonisos- Ilac-
bhus, mais alors on fat té-

moon d'un prodige. Quand
les hommes commençaient
à boire ou s'ils le faisaient
mîodérément, ils se met-

uit le monde Grund.père Latran taient à chanter comme
encore que les autres.(lsoeaxQunis -

rarsa--ilcocl piloopiqe. vaient davantage, mais
sans excès, ils devenaient
forts commle des lions.

Quand ils buvaient longtemps, sans réserve, leurs têtes sie
baissaient semblables à celles des ânes.

On interprétera facilement l'apologie de la légende orieu-
tale, K ADIO.

UN VRAI MÉDIUM

Goleo ut. -C'est vraiment extraordinaire le pouvoir que
possède Laconnais comme médium.

Chalumeau. - 1l',ih ! Que fait-il ?
Gobetout.-Avec quelques passesl, hier, il m'a mis en itl

d'hypnotisme et m'a envoyé faire un voyage magnifique de
Montréal à Québec. C'est absolument merveilleux.

Clvilumeau -Je ne dis pas, mais ça n'est rien du tout à
côté de ce que peut faire Van 1 orne.

6'obeout.-Que peut-il donc faire ?
Chalumeau. -Avec une seule passe il peut envoyer un

homme à travers le continent.

OI1IEZ LAPOINTE

Le client.-Je désirerais voir de vos lits.
Le corniti.s -Un lit simple, monsieur 1
Le clicet-Non, je me suis marié ce matin.

UN POINT MÉDICAL

1,,) docteur', qlui a dlécidé de pratiquer une opération très
délicate est consulté, sur le résultat, par un parent du
patient.

Le parent (anxieux) -Espérez- vous, docteur, quo cette
opération réussira 1

Le docteur. -Absolument.
Le parent.-Et que ce pauvre ami guérira promptement ?t
Le doceur.-Alî ça, pas du tout. Il y aura aussi des

chances, beaucoup de chances, pour qu-il meure des suites
ion, mais cela réglera un point médical en suspens depuis vingt~

[dérant les peines dont la femme est la consolatrice, on n'a pas,
de se souvenir des maux dont elle est la source.-A. TouRNiLiit

LA FAMllLIA, AU DÉSERTL

Vision familiale Hixéc par un de nos correspondants dans l'Afrique Centrale.


